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voyelle, et par conséquent jamais au
début d’une phrase, après un point !
Michel LELART
CNRS, Université d’Orléans, France
ÉTUDES STRATÉGIQUES
ET SÉCURITÉ
Leashing the Dogs of War.
Conflict Management
in a Divided World.
CROCKER, Chester A., Fen Osler HAMPSON
et Pamela AALL (dir.). Washington, DC,
United States Institute of Peace Press,
2007, 728 p.
Depuis cinq ans, les études stra-
tégiques connaissent un renouveau
sans précédent avec la prolifération
d’études et de publications sur les
conflits et la guerre. Cette littérature
nous rappelle inlassablement que le
11 septembre 2001 a changé le
monde dans lequel nous vivons.
Cependant, de temps à autre, quel-
ques auteurs offrent un discours dif-
férent. Ces propos antithétiques nous
soulignent que les mutations ont été
progressives et qu’elles s’inscrivent
plus dans une tendance amorcée
plusieurs années auparavant, que
dans un changement drastique. En
fait, la transformation majeure s’ef-
fectuerait surtout au niveau des per-
ceptions et de la prise de conscience
brutale des nouveaux enjeux de
sécurité. Cet ouvrage collectif sous la
direction de Croker, Hampson et Aall
s’inscrit dans la catégorie des œuvres
qui délaissent le sensationnalisme,
afin de nous offrir une analyse acadé-
mique plus posée.
Leashing the Dogs of War constitue
le troisième tome d’une série de livres
publiés par l’United States Institute of
Peace. Cet institut sans affiliation par-
tisane a été fondé en 1984 et financé
depuis par le Congrès américain, afin
de permettre un meilleur échange de
connaissances entre les spécialistes
de la sécurité et les décideurs politi-
ques. L’objectif primaire de ces pu-
blications consiste à décrire les
enjeux et les conditions entourant les
conflits et la paix. L’analyse des mu-
tations qui surviennent sur la scène
internationale, mais surtout la clarifi-
cation des ambiguïtés reliées aux
questions de sécurité, constituent le
lien entre les trois volumes de cette
série. Avec ces publications, les édi-
teurs désirent ainsi donner une image
aussi claire et précise que possible des
enjeux et des facteurs qui causent les
guerres, influencent leur conduite et
favorisent un retour à la paix.
Le premier ouvrage de la série,
Managing Global Chaos, avait été pu-
blié en 1996. Ce livre décrivait le
nouvel environnement stratégique et
les menaces résultant du nouvel
ordre international. Dans l’ensemble,
les textes portaient sur la gestion des
crises humanitaires et les différents
conflits ethniques faisant rage à
l’époque.
Après cinq ans d’études, une
mise à jour fut publiée à la veille du
11 septembre 2001. Ce deuxième
ouvrage de la série, Turbulent Peace,
proposait alors une vision optimiste
de la situation mondiale. La diminu-
tion du nombre de conflits et les
leçons apprises des différentes opéra-
tions d’imposition de la paix permet-
taient aux auteurs d’entrevoir la mise
en place de la stabilité promise par le
nouvel ordre international et ce, mal-
gré la vulnérabilité de certaines
régions. Ces deux premiers tomes
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proposent toutefois une image beau-
coup plus nuancée que ne le laisse
voir cette brève récapitulation, bien
qu’en définitive, les titres de ces
ouvrages reflètent de manière élo-
quente l’état d’âme des auteurs face à
la conjoncture sécuritaire qu’ils nous
décrivent.
Le titre de l’ouvrage qui nous
concerne évoque clairement un
changement drastique comparative-
ment aux précédents. En effet, il ap-
paraît de manière évidente, à travers
les différents textes de Leashing the Dogs
of War, que les auteurs appréhendent
une guerre ouverte et globale, avec
toutes ses implications et ses aspects
négatifs. Si dans les deux premiers
tomes les textes faisaient état de con-
flits (l’utilisation du mot guerre lui-
même était symboliquement et volon-
tairement évité), limités dans leur
ampleur et confinés à des repères
géographiques lointains (Kosovo, So-
malie, etc.), c’est-à-dire ailleurs et là-
bas, dans la version de 2007, la guerre
est désormais globale et même ici.
Malgré ce constat, le ton général de
l’ouvrage demeure relativement posi-
tif. L’analyse présentée dans l’ensem-
ble constitue un appel à la prise de
conscience et propose différentes fa-
çons d’atténuer les effets de cette
guerre (ou des conflits violents en gé-
néral). Ainsi, ce tome n’est pas un cri
d’alarme et de panique face à l’insta-
bilité de la guerre et il se garde d’être
prescriptif.
Leashing the Dogs of War, comme
les autres ouvrages de cette série,
fusionne l’apport de différentes sour-
ces et d’écoles de pensée. Ce tome
rassemble quarante-six des plus émi-
nents spécialistes dans le domaine,
de Paul Diehl à Joseph Nye, en pas-
sant par Sir Brian Urquhart. Les cher-
cheurs qui contribuent à cet ouvrage
sont donc tous des auteurs chevron-
nés et reconnus dans leurs domaines
respectifs.
Cet imposant recueil est divisé
en six parties. L’introduction offre un
survol succinct, mais très représenta-
tif de l’ensemble des contributions.
Contrairement aux autres tomes de
cette série, cet ouvrage n’offre pas
d’examen récapitulatif des théories
des relations internationales. Par
contre, la deuxième partie dissèque
le concept de guerre et en élabore les
développements conceptuels les plus
récents. Ici, Jack Levy offre une posi-
tion théorique très claire. Ainsi, pour
lui, malgré les nombreux change-
ments survenus en ce qui concerne la
technologie et la conduite de la
guerre, le fondement et la nature
même de la guerre n’ont pas changé.
La majorité des auteurs qui contri-
buent à cet ouvrage appuient plus ou
moins l’affirmation suivante : même
si l’acteur principal du système inter-
national n’est plus nécessairement
l’État, et même si la frontière entre la
criminalité et les conflits s’estompe
de plus en plus, la violence organisée
demeure encore et toujours le moyen
pour atteindre une fin. Ainsi, dans ce
recueil de textes, il est clair que cette
finalité se révèle plus souvent qu’au-
trement Clausewitzienne, c’est-à-dire
politique.
Les douze chapitres de cette
deuxième section offrent un tour
d’horizon assez complet des nouvel-
les menaces qui s’ajoutent désormais
aux périls plus conventionnels.
L’analyse révélée au lecteur montre
donc les enjeux pour ce qu’ils sont
véritablement et non pas sous l’angle
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de leur perception. Par exemple, le
terrorisme et le concept de conflit des
civilisations n’occupent pas la place
centrale de l’argumentation. Ces
deux aspects sont, au même titre que
les États défaillants et l’environne-
ment, des facteurs qui contribuent à
l’insécurité et non pas la clé de voûte
de la guerre elle-même.
La troisième partie de Leashing
the Dogs of War porte sur les actions à
mener en cas de menace à la paix. Ici
encore, l’utilisation de la violence
cœrcitive n’occupe pas toute la place,
alors qu’il est clair pour les auteurs
que l’utilisation légitime de la vio-
lence est contrainte par certaines res-
trictions. D’autres outils sont aussi
offerts par les différents auteurs, il
s’agit ici des principes réitérés depuis
le premier tome, de diplomatie coer-
citive, de sanctions économiques et
d’intervention humanitaire.
Bien qu’il s’agisse d’une section
distincte, la quatrième partie com-
plète la précédente. Cette section im-
posante de huit chapitres développe
les multiples aspects du Soft Power
qui est ici présenté en opposition,
mais aussi comme élément complé-
mentaire, à l’utilisation de la force.
La subdivision suivante de l’ou-
vrage examine le rôle des institutions
internationales et régionales en ma-
tière de gestion et de résolution des
conflits. L’élément important à rete-
nir de ces cinq chapitres est que les
institutions et le droit international
ont subi des dommages durant les
différents débats de 2002 et 2003,
mais que ces heurts ne les ont pas
assassinés. Malgré tout, les institu-
tions internationales bénéficient
d’une légitimité largement reconnue
et somme toute, ont une relative effi-
cacité, selon les circonstances et les
types de crises.  La position des
auteurs est donc favorable aux diffé-
rentes institutions, bien que selon
eux, certaines réformes, surtout dans
le cas de l’ONU, permettraient d’en
renforcer la pertinence.
La dernière section, la moins
longue, porte sur la gouvernance.
Dans les cinq chapitres qui la compo-
sent, la démocratie, le développe-
ment économique et la construction
de l’appareil de l’État sont présentés
comme des outils salutaires pour le
rétablissement de la paix. Un seul de
ces éléments ne constitue donc pas la
solution miracle à tous les problèmes,
mais, à l’instar de plusieurs autres
études récentes, les auteurs recom-
mandent l’utilisation coordonnée de
ces moyens.
L’ouvrage se termine sans con-
clusion, laissant ainsi le lecteur défi-
nir ses propres préceptes. En fait,
l’introduction présentée en première
partie du livre constitue également sa
conclusion. Les liens entre les diffé-
rents chapitres y sont tissés et le som-
maire offre une vision d’ensemble
très représentative et cumulative.
Nous considérons que Leashing
the Dogs of War dresse un tableau
global beaucoup plus représentatif
que les deux tomes précédents de la
série. Si plusieurs parties et chapitres
sont semblables dans les trois édi-
tions, le troisième ouvrage n’est
cependant pas une simple mise à
jour des deux autres : il s’agit selon
nous d’une analyse précise des chan-
gements qui ont bouleversé les jalons
traditionnels de la sécurité utilisés
jusque-là par les politiciens et les
praticiens.
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Cet ouvrage s’adresse avant tout
aux décideurs politiques. L’objectif
est de leur permettre de mieux com-
prendre l’environnement internatio-
nal, les causes des conflits, ainsi que
les moyens d’aider à rétablir la paix.
Ce livre est cependant accessible tant
aux profanes qu’aux experts.
Leashing the Dogs of War constitue éga-
lement un bon ouvrage général pour
les étudiants et les professeurs qui
s’intéressent aux questions concer-
nant les conflits et la paix. Par contre,
certains aspects ont été évacués et
ceux qui sont développés n’offrent
pas la profondeur théorique, ni
même la spécificité requise pour en
faire un ouvrage de référence.
Richard GARON
Programme Paix et sécurité internationales
HEI, Université Laval, Québec
Citizenship under Fire. Democratic
Education in Times of Conflict.
BEN-PORATH, Sigal-R. Princeton,
Princeton University Press, 2006, 159 p.
Lorsque qu’une nation entre en
guerre ou poursuit un conflit pro-
longé, démocratie et conception libé-
rale de la citoyenneté sont perçues
différemment, voire même remises en
question. L’auteure, Sigal Ben-Porath,
spécialiste de la citoyenneté en temps
de guerre et chercheuse à l’Université
de Pennsylvanie, s’intéresse à la réac-
tion des systèmes éducatifs à ces
changements, notamment sous l’an-
gle de l’éducation civique et démo-
cratique. En illustrant ses propos par
des exemples étasuniens et israéliens,
elle analyse les liens qui unissent
l’éducation à la citoyenneté, à la
guerre et à la quête pour la paix. À
partir de l’élaboration du concept
d’éducation expansive (expansive
education), approche qui vise à con-
trer les restrictions sociales imposées
par la guerre ou le conflit tout en
engageant la société dans un proces-
sus de paix, elle profile le cadre nor-
matif qui devrait être adopté par les
systèmes éducatifs.
Tout d’abord, Ben-Porath ana-
lyse les changements que subit la
citoyenneté en temps de guerre. Lors-
qu’une nation entre en conflit ou en
guerre, les préoccupations sociales
des citoyens sont bouleversées : les
questions de sécurité sont à l’ordre
du jour, révélant un sentiment de
vulnérabilité nationale et surclassant
en importance tout autre enjeu socié-
tal. Les rapports entre les individus et
l’État sont modifiés ; il y a passage
d’une démocratie ouverte à une con-
ception plus étroite des relations
gouvernés/gouvernants fondée sur un
besoin d’endurance collective et de
sécurité nationale entraînant une
nouvelle ferveur patriotique. Il ne
s’agirait donc plus d’une citoyenneté
libérale, mais bien d’une citoyenneté
belligérante (belligerent citizenship). On
assiste alors à une réinterprétation de
la participation civique (signifiant
dès lors la participation à l’effort de
guerre), de l’unité et de la solidarité
(qui se soldent par un patriotisme
discriminatoire), et de la délibération
publique, moins encouragée par
l’État dans une situation de guerre
afin d’en arriver à une concertation
quant aux mesures de sécurité. Les
citoyens se trouvent donc à suspen-
dre – volontairement parfois – leurs
droits civiques afin de préserver un
sentiment de solidarité et de sécurité.
Or, pour Ben-Porath, cette diminu-
tion du rôle civique individuel en-
